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:s pr~~~~s du P.N.Ll.D. et o·-~ 

OU 

-,· ._-.·=~ .. ~t_; deve::.eop~ement 

-f '°'· ·_-. ,,.. : ·_ ~;. t ~ ·:_~r: des !ndi ~--,.tal:, 

ou ! 'implantatio~ et de:: 

gestior •• Il s ·agissait ~n Tait d2 complete..- .i. 2S a.ctiar1s 

phase 

!955. 

du pr-ojet ant consist~ en 

l '.apport s•..1rtout d'une assistance 

tec..hniqu~ qui aide I 'entreprise dans sari activite 

quotidienne de pr-aduction et dans l 'organisation des 

de travail ainsi que dans la 

formation de per~unnel, tant sur- place qu't: 

1 · e~:ter-i c-ur • 

• 
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projet. i! ~vait ~t~ ~~~isag0 

co:nme 

technique le 31 mars 1938. 
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depu1~ 198~ jusqu'en 

important2 =ornpas~e d"apports du =.N.U.D .• d.· =.E.N.U. 

r=us grande partie, par- l·u.t\;.'..:.~~.r. qi..tal i te 

G'agerce d'e~~cuti8~. 

en fait, il y a eu une ~2~taine ~~~artiti~~ 

des t.?.ches trcis par-tenair-es, - .. - ..... : 

r. !:... .. ""' .. _; .. 

apportant la plus grande p~rtie des instal!ations et 

des ~quipements, ie P.N.U.D. et le gouverneme~t suisse 

apµc~tant !'assistance technique et l'aide a 

formatio:: ainsi que certai ;,s 

complementa1r~s. L'ensemble de ces apports ~taient 

identifies dans des "projets" diff~rents (pr0jet FENU. 

projet PNUD et projet "suisse">, mais integr~s dans un 

p~ogramme commun d'assistance ~ E.MA.MA. Et de ce fail, 

les activites menees par les tro1s projets etaient non 

seulement tres liees, mais totalement imbriquees. Le 

pr~sent rapport s·efforcP, malgre tout, de faire le 

point sur ce qui concerne plus par~iculi~rement la 
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~ite, et 

.au u:::>.1ML1 /85/2~3 

DP/ML U8~/(>03. :'est pourquoi 

s~~h~itable de lire le rapport 

._c ... suisse 

et 

i :a. 

. -.. ., 

nous 

• i 

- -.. ~· ~- ,-. ~. :-;·.:: 

d'assistance ~ l "E.MA.MA. s·est faite en deux temps 

une premitre phase, de juin 1983 ~ juin 1994, 

i dent i; i ee SO•JS i? numero de projet US/MLI/82/051. 

Cette phase s·~st der-oul ee co;ljoi ntement a'.;ec 

premi~re phase ~u projet "P.N.U.O." • Elle a fait 

l"objet d'un rapport final particulier. 

une deuxieme phase, de janvler 1986 ~ avril 

1988, i dent i fJ. ee sous le numero de pro jet 

US/MLl/85/258. 

•. 4 -



. _- ._; - \ .;, ~- ~-· ·~-

-=·. 

.. C..• ... ~ : ;. :·· 
lo • t ... •....!. -·· 

. - ' ~ . 

p.r-~'./t~? et 

1 ·:t87 - o=-~'­- = L i r.t~r- ... .,·en;..te 

1987, av~li~&os ~t adopt~e~ 

de mai ;. . ..,. ;::j i • but dE: permettr-e la 

r~alisation des objectifs initiaux non encore atteints, 

et notamment un certain nombre d"objectifs plus 

ponctuels fix~s p~r la mission d"~valuation 

- enfin une ~roisi•me p~riode couvrant 1 E: 

premier trime5t.r:? 1988- Pendant cette p~riode, le 

projet US/MLI/85/258 a continu~ ~eul I 'as;:;istance a 

l · E. MA. MA. , .::ipres 1 · arret du projet DP/ML!/82/003. 

Cette periode devait permettre d'evaluer l'interet 

l~s possibilit~s d'un nouveau projet d'nc~istance a 

l'E.MA.MA.,oriente principalement vers le d~veloppement 
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final 

t..-cis 

Dans un prerni~· temps, nous rappe _er~ns }P~ 

objectifs propr~s du projet, qu'ils soient ~dentiques 

ou si~~lement compl~mentaires A ceux des autres projets 

associes~ en rappel a;lt egalemer.t les object ifs 

ponctuels, particuliers ~ la p~riode de prolongation. 

Dans un deuxi~me temps, nous ferons un 

rapide descriptif des activites qui ont ~te menees par 

le projet dans les differents domaines, sans oublier 

que ia plupart de ces activites ont ete communes ou 

conjointes avec, ou d~pendantes de celles des deux 

autres projets. 
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3U contraire, fr2iner le d~r 01_; 1 em en t 

1 ' • .. • . .. o~'-en-:::on 
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d · <.<bcr·::!, •:? ·~ par la plus grand~ ~a~tie, en Meme temps 

que la seconde ~~ase du projet DP/MLI/82/003. Ld raison 

la recom~a~datio~ 

d"une ~ission d'~valuation faite en mai 198~, ~tait de 

renfcrcer e~ oe consolider !es r~sultats qui avaient p~ 

etr2 acquis 2ntre 1983 et 1965. II est done ncr•al que 

l ·~n retrouve les me~es objectifs ~~n~raux que pour le 

projet precedent :;.JS/ML I iS2/051 i cert2ins objectif5 

immediats ayant ~t~ red~finis ou pr~cises µour tenir 

compte de l ·etat de developpement et de la situation de 

l'E.~A.MA. d'abord ~la fin de 1985, puis ~la mi-1987. 

1 1. L'objectif de developpen1ent 

11 n a, bien entendu, pas varie. II s"agit 

toujours d'aider a r~soudre le probl~me de 1 'exhaure de 

1 "eau dans les zones rurales du Mali et des pays 

sahaliens voisins, grace a la production sur place 

d"une pompe hydraulique manuelle bien adapt~e. 
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faire de l"E.MA.MA. une ent;-eprise 

economiquement rentable. c·est~ en effet, par-

l"cbtention de cct c~jectif que peut etr-e assuree la 

per~nnite de l"entreprise. Ceci implique de completer 

e~ d"ameliarer, ou de mettre en place quc.nd il!:=. 

~anquent, les syst~mes de gestion et d"organisstion et 

!es ~~gles et procedures de fonctionnement~ ainsi q~e 

d'am~l1or~r la formation des cadres et du personnel 

o ·ex ect..d: ion. 

developper la production des pompes 

India-Mali, tout en s'assurant que le produit mis sur 

le marche e~t concurrentiel des points de vue qualite, 

robustesse et prix. La reference A un objectif de 

production annuelle de 1200 unites, inscri·· dc.ns le 

pr~cedent projet, disparai t. Ce chiffre de 1200 

pompes/an avait ete retenu dans une etude de 

faisabilite faite pour 

bureau d'etudes belge 

l'E.MA.MA. en 1982, par un 

SORCA >, etude qui prevoyait 

d'autres fabrications. En 1986 et 1987, et a plus forte 

- 9 -
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,·:, 

·.··-=~·· 

f~~riquer et~ vendre d"au~r5s produits que les po~?ES-

Cette reference ~ !a diversificaticn ~ont~ait, d'une 

ce~~aine maniere. un ~largissemenl de l'objet du 

~tait initia~ ?m~mt 

d"une unite de production en s~rie d~ ~ampes manuelles. 

prcdi..t..::tions com.ne le developpement des fabricatior·s de 

pompes sont deux facteurs susceptibles de garantir la 

rentabilite de l 'E.MA.MA. 

1 3. Les objectifs ponctuels 

Ces objectifs ont ete assignes a la phase de 

prolongation du projet, c'est a dire deuxi~me semestre 

de 1987 et premier trimestre de 1988. Ils concernaient 
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magasins, •. 

.­-· -

yt?st;nn e:. 

la d~fin~tion des stat~gies de 

en matier~ de ·.·e• d:.es de pomp es~ de d~~eloppement 

travau:·: :::.l! vers 

des 

Ct·<::. ,~:.::.jt=t.:li fs ciev21 .:-nt premet·~ ·-E: • .:; • attei nu:--e 

les (r-entabi lite Etc .. ; et 

d'ass~~er 1E~~ p~~~anence . 
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se sent 

ess2ntiei~e~ent ~~ns trois d~naines : 

l "apport d'~quipements 

l"assistarce technique proprement dite, plus 

pr~cis~ment dans le domaine technique jusqu en 1987 

la formation du personnel et des cadres 

2 L"appo~t d"~quipements 

La mission d"evaluation de mai 1985 avait 

constat~ une insuffisance de capacit~ de tournage qui 

pouvai t consti tuer- l.&n gculot d"~tr~nglement pour 

l "E. r·;;'.i. MA. dans la perspective, d"une 

augmentaticn notable de la productior: c!e pomp es. 

Rappelons que la producticn avait ~t~ de 675 pampes en 

1984, de 930 pompes en 1985, que 1 "objectif initial 

~tait de 1200 pompes et que ce plafond merne avait 

disparu dans les objectifs du no~~eau projet. 

Trois nouveaux tours ont ~t~ apport~s par le 

projet, A savoir 

- 12 -
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_ tour ~ fileter et ~ charrioter, mis en 

rm .. •te au mois de fevrier 1987. 

Cet .:~p;.or·t a porte 1 e pare: machines a 10 

tours~ do~nant une capacit~ totale de tournage de 

i·o~dre de 1400 heures de tours par an, un des tours 

2t2nt affect~ A l"atelier d"outillage o~ il ne 

tr~vaille qu"occasionnEl!ement pour la client~le. 

2 2. L"assistance technique 

Le projet a participe au maintien et au ~onctionnement, 

sur le site, d"une equipe d"assista~ts techniques 

compose2 au total de quatre pers~nnes •.:.qu "er. juin 

1987, de trois personnes jusqu"en octobre 1987, puis de 

deux experts jusqu"A la fin 1987. La contribution du 

projet a port~ plus precis~ment sur la presence d"un 

expert en m•canique gen~rale et formation. A partir de 

- 13 -



t 93S, 

o·--· .. -.- ._.::. '\ 

definition d·-~ post.2 pr-~voyai t q1..1 i 1 1 E-

conseiller~ done du 

technique/di recteur g~•·~r al adjoint. ;:~ci r: a J21Tt2:lS 

ete admis par la direcliun de l'E.MA.MA. 

pr-a.tique, ses activites l ·ont conduit a avulr comme 

hcinologue effect if .;.C- chc;f de l 'ate! ier- de :1·~·::.-,n::. =l'-'C 

g~nerale. A la suite du d~part definitif du ~olontaire 

des N.U., il a egalerr:~mt ~pporte sor, assistaPc..: et ses 

conseils au chef de l'atelier de !a m~ca~~-sououre. 

2 -2.2 Les actjvices --------

L'assis~~nce apportee a l'E.MA.MA. pendart 

toute la duree du projet a interesse les differentes 

activites et les di verses fonctions de l 'entreprise, et 

plus particulierement 
. . 

L'installation et la mise en route des 

equipements rec;us pendant toute la periode, qui'il 

s·agisse des equipemenls apport~s par le projet les 

tours> mais aussi de ceux apportes par les autres 

- 14 -



destin~ ~ ia r~fect~cn ~? l"instal!dtio~ ~l~=trique de 

cet atelier .o:~ ete app~r->:e par le prc;jet "F. E. N. Ll. ". Son 

la section 

service Mair-·ten<?nce de l "E.MA.MA., sous ia supe:""v"ision 

~ravail a ~t~ r6al~s~ d~ns de 30~nes conditio~s de 

ccnfirment le ~en n1ve~u 

professionnel de ~~t~e section. 

Le suivi et l "encadrement des responsables 

de !"atelier de m~canique g~nerale, aussi bien pour ce 

qui concerne l~ controle rte !"execution technique des 

t.ravau>: que pour l "organisation des travaux dans 

}"atelier, a savoir les ~tudes et planning de charges 

machines, les planning de l~•cement, les analyses de 

realisation etc ••• Cette activite s"est revelee tres 

importante d'une part, parce que elle s"associait 

directement a une formation sur le tas des cadres de 

!"atelier de mecanique generale, et d'autre part elle 

aidait les sectio~s de production ~ faire face ~ la 

cro\ssance de la demande de pompes. 

- 15 -
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d·~~~ut~ge destine d"~tord ~ entretenir les outils et ~ 

l'E.MA.MA., pu1s ~ rendre les meme~ services ~ la 

e;'. ter i e-ure. L ·ate! i er d ·out: l ! .:oge 

pr=5et, il av~i~ remis en ~tat la plus gr3nde ~artie 

cfr-·..o ::utils 11e =ou~e tlSages et stockes depu:'..s plusi~u.-s 

annees, dans la ~esure o~ ils ~t~ient r~cupe~ab:es, 

bien entendL1. Par contre ,il n · avai t ~_..as enc or a 

commence a travailler pour la client~le e~:terieure. 

L"organisation d"un magasin d"outill~g=-

Rien n·~xistait dans ce dcmaine en 1986 et le 

recensement de l'outillage existant n·etait pas fait. 

II a done ete precede a un inventaire c~mplet des 

outillages de 1 ·entreprise et a leur valorisation, ce 

qui a permis notamment de les faire apparaitre dans 

l"actif de l"E.MA.MA. Ils ant ete regroupes dans le 

magasin d"outillage, mis sur fiche. Enfin, on a etabli 

une procedure de saisie des mouvements qui permet de 

connaite ~ tout moment la situation de cet outillage. 

- 16 -



c:;:_; l 

·entrepr1se e~ outils de 

Des iiches de -·t~ode de travai! ~vai~nt ~t~ 

Ir-:cii a-Mali ..;;enerale, rr.ec:ar:o-soudure, 

les fiches ont ete r~vis~es, et de nouveau~ temps 

d~fi~is. Ces temps ~ont, bier. sur, en b.aisse ~.?r 

~apport au~ prec~de~ts. Apr~~ tests en at~lier, tout es 

ces m~thodes ont et~· r.oises en applicatio:-i avec les 

nouveaLIX temps comme standart. Co;-.cernant la 

mecano-soudure, seules, quelques fiches de methodes ont 

ete revisees. 

Pour les autres fjorications que les pompes, 

il n'existe prattquement pas de fiches de methodes pour 

les travaux repetitifs, et aucune fiche n'est etabliC? 

pour les travaux unitaires. 11 etait prevu, dans le 

programme du projet, ~ partir de juin 1987, que 

1 'expert en mecanique apporterait son concours au 

bureau des m~thodes pour controler et/ou reviser les 

- 1 7 -
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fabricat&cn n·Etait pr~tiquement ~tablies au moraent de 

des te~~s de travail de la ~ain d'oeuvre d1recte c;e 

poir.tage a co.-:-rm?ncer 

1 'insta~:~~icn d'horoda~eurs dans les atelie:""s. !l :re 

concerne que la fa~-ication d~s ~cmpes. 

l es trav.:;.r_,-· pGur I ~.,,q: :21 s e;: i stent des .nethodes et des 

tem;:•s p·-e-·r_:s. Ces pci:--1tages ~taient indispensables po-.1r 

la comptabilite analytique, pour connaitre les couts de 

production. Ils sont aussi de premi~re utilite pour le 

bureau d·~~udes et !~s chefs d'ateliers. E:-lf in, ils 

~taient un pr~alable ~ la mise en place d'un syst~me de 

au :--endement. Mais ils n'auront leur 

plei nl? :.:ti lite que lorsque des metho'1.:>S de travai 1, 

avec temps de reference, seront elaborees pour tous les 

travci1..1:;. 

La mise en place d"une comptabilite 

analytique d'exploitation permettant A l'entreprise de 

connaitre ses couts. La mise en route de cette 

- 18 -



£ _: ! .... ! 

.- .. l • ... ,,_ ... 

~taient ~~~s nouvelles pour tout le personnel et - ' ..... ._._ 

;~11u aussi le tsmps de ~or~at:on du responsable de ·-

~~~ptabilit~ a~~lytique. 

tc;..;t ~ fait operatior.r1:::lle a la fin du p;--c·jet, q:_\i 

SU.i"' des procedures de saisie 

... er.r-egistrement cies mouvements de mati~res de 

p~=~~~ts, et ue valorisation des existants. 

La mise en place d'un c~rtain nombre de 

proc~dures ~e gestion de la production des pompes 

I~~ia-Mali, avec creation OU ream~nagement des iffiprim~s 

et des circuits d'informations. 

La formation professionnelle 

Le projet a permis d'assurer une formation 

professionnelle aux diverses categories de personnel 

sur deux plans ~ 

- 19 -



·:· - -.~ ~ -·· . La 
----------------------------

et for-1nat i crs au. 

technique de l "atelier 

ser~ice de maintenance et du service ~~alit~-controle, 

en mati~re de tourndge, de fr~isaqe et de control2- !ls 

ont touche vingtaine 

( to: .. H .. neur-s, 
r-ecti f i e;...1.rs, 

mecaniciens de main~enance, cantr-oleurs de qualit~ 

~hefs ou res?onsables d"ateliers>-

D"une certaine mani~re, ces cours th~oriques 

ont et~ prolong~s par le suivi en atelier du travail 

des ouvriers par l"expert en formation. Mais ce travail 

en atelier portait ~ssentiellement sur la fabrication 

des pompes, et i l a manque des heures de trava~x 

prati q•.1es sur machines ,reservees a 1 a fabrication 

d'autres pieces pour que la formation est son entier 

effet. 

-20-
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.- "'". ,1 ":_-·:.: 

n'avait p~s encorE ~errais 

l ' i r-; t~r ·~ss~ QL•. i l 

_, --... :~ 

T' ..... 

assurait 

.. -. - ,. ... -

·- - ~ ·--=: '-

aLiSSi 

fon~tions de maga~:nier du magasin d"outi!lage. 

Rappel~~s ?uss1 la f~~mation pratique et sur 

·-.·-··· .. : · at2l i er 

de ~eca~~que g~n~rale. Cette formation a int~r~ss~ au 

ete affect~ au service Maintenance. Le chef d"atelier-

restant ~s~ seconde p~~ un .. - + ac_;o1:i_ qui a b~neficie 

merne sr_tppr::irt et de la meme formation de la part 

du 

Enfin, la formation sur le tas a concerne 

tous les cadres qui ant trav~ille avec les experts dans 

les taches operationnelles quotidiennees ou pour la 

mise en place de syst~mes particuliers- notamme~t ~ la 

comptabilite analytique, aux approvisionnements. 

- 21 -
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un cadrc t~chnique, le chef de l "at2l~~r de 

~~~anique g~n~rale pour ~rois mois pendant !esquels ii 

des ateliers et de la production Et effectu~ plusieurs 

un c;..tvrier 

suudura!~e=hargement chez METCO pendant 

spE-ci .:.1 i se en 

__ ..... 
...3.&..r"• sernai '1es 

theorique dans le c2~~~e de 

formation de METCO, et le reste sur le terrain avec un 

demonstrateur de la meme societe. 
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LES PP83L~~~S RE~CONT?ES 

~ ·-· 1 - Les ~robl~~es ren~ontr~s 

G'• .::ertai n nc·mbre de facteurs sant 

cnt aide ou, au ~ont:"'aire 1 imi ttf, 

1 ·effic:acite des activit·~- men~es par les projets 

d'assistance A l"E.MA.MA .• et notamment celui sous 

3 1.1 Facteurs ayant facilite 1 "action du projet. 
---------------------------------------------------

les bonnes ra!ations qui ont pr~valu pendant 

toute la periode entre l'equipe de l ·assistance 

technique et !"ensemble du personnel de la contrepartie 

et qui ant permis une b~~ne cooperation, 

l'envie et la volonte de c~rtains cadres et 

ouvriers d"apprendre et de prog~esser dans leur 

qualification professionnelle, 

la position d~ja acqui~e par la pompe 

India-Mali fabriquee par l'E.MA.MA. sur les marches 

malien et voisins, actuellement seule pompe de 

fabrication africaine. 

- 23 -
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g~nerale ins~~fisantes, ce qui n'a p~s per~is d"~raEne-. 

dans les dalais du prcjet, !"ensemble du personnel de 

produc~ion au niveau scuhait~ de qualification} et 

nctamment n~cessaire pour entame~ la divers~fication de 

~2 productior1. On pe:_:t. pr-endre poL1r e:::emple le ::.o-.s de 

l 'affuteur d2~t on ava1t escompt~ qu il serait tout ~ 

d~~ le d~but de 1983, 

~·~tait ~as ~ la fin du projet et =eci sans aucune 

ma~~~ise volont6 de sa part. 

une fonctior. de direction techniq~:e mal 

m6:tris~e. Le directeur t~chnique est ecartel~ entre un 

trop grand nombre de taches : il assure aussi la 

di rec ti or: dL1 personnel; il est directeur 

adjoint et a ce ti tr-e assure des tac hes de 

representation, et commercial es Cventes OU 

approvisionnements) par delegation de la direction 

generale. 

un~ direction g~n~rale trop laxiste sur les 

plans de la disciµline ~ du travail, qui applique vis 

~ vis du perconnel una politique sans sanctions ni 
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technique par la direction g~nerale consid~r~e comme un 

apport •ventueliement utile, m~is pas n~cessaire et 

::er-tainel!l~nt pas Du reste, ne 

semble pas souhaiter modifier ses m~thodEs de gestion 

~t de direction, et en meme temps elle evalue avec un 

optimisme qui µeut se r~v~ler dangereux les ::apac:~?s 

techniques <production, gestion> de l 'E.MA.MA. 

""'!" ·-· 2. Le$ resultats ubtenus 

En faisant reference aux trois objectifs 

imrnediats fi:·:es pour- le projet, nous pouvons faire les 

constats suivants : 

3 - 2.1 La production des pompes 
-----------------------------

Concernant le developpement de la production 

des pompes India-Mali, et en parlant en "equivalent 

pompe", pour tenir compte ~ la fois des pompes enti~res 

et des pie~es detachees dans une unite de mesure 
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plus 

impo!'""tante. 

La production Et les vente5 n'o"t pa5 

atteint le chiffr2 de 2500 unit~s pr~vu par le budget 

le 

pl~n technique, la pr2duction aurait pu etr£ acteinte 

sans probl~~e. N~anmoins avec 80% des pr~~isi~ns, le 

r~sultat 2st d~j~ assez satisfaisant. 

De plus, la pompe India-Mali s'est revel~e 

etre le p~oduit fiable et robuste que l'on attendait. 

En t~maignent les commentaires qui ant ete faits par le 

laboratoire d'essai5 et d'analyse CATR ~ la suite des 

tests demandes par le projet PNUD /Banque Mondiale, et 

la fidelite de la clientele. Le prix lui meme est reste 

tres competitif et le produit est bien implante sur le 

marche malien et celui de plusieurs pays voisins, pour 

autant, bien entendu, que la politique commerciale de 

1 'E.MA.MA. reste, ell~ aussi, competitive. 
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'- S" f: ~- : --:- r · · · 

.......... c-
~-;:.:. l i·~ns F c;:-A ~.-

1·--~~ . ...:. .. ~ . . ... ~-~-

3(::2 mi . , , or's F CFA en 1986 . i . 
365 mi l l ions .- CF"A e:• "'.-.,--. r . .l'Y·~/ 

Cette aui;;rr•entatic··• subster.t1~lle est du~ a le< vente des 

pompes et accessoires, notamment ~~yaux et tringle~, :a 

ver"!:~ des autres pr-nductic:;s .=.yant dans l 'emsemble 

di mi nu~. 

L"augmentation cu =hiffr-e d'affJires s'est 

accompagn~ d"une amelioration des resultats. Alors que 

.l'exercice 1985 s·~tait clos avec un d~ficit, 

.l'exercice 1986 a laiss~ un b•n6fice de 4.5 mil!icns 

F.CFA, (exploitation+ 12M.F.CFA >, 

.l'exerc1ce !987 un b~n~fice de l'ordre de 30 millions 

de F.CFA, d'apr~s des chiffres pas encore d~finitifs. 

Ces chiffres de b~n~fice rapport~s aux 

"fonds propres" de 1 'f>'ntreprise qui sont de 448 

millions de F.CFA capitaux propres plus apports 

internationaux en capital IT'1oi ns cumul des pert es 

ant~rieures > font apparaitre un tau~ de rentabilit~ de 
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d"e::plt.-:itatio11 de cet .-.telier- dc-n~ ~es prcjets ne se 

so~~ p~s occupe. Depuis 1 q86' :;_ 1 est question que 

c~mit~ s~~dical par ~~emple, ma~s au~une action n a 

une partie ire~crtante du pare de mat~riel de 

l'E.M~.MA. n'est pas ou tr~s peu utilisAe,< c"est A 

dire A moins de 10% J. Elle repr~sente une valeur 

d"actif de 88,7 mi~!icns de F.CFA, soit une cha~ge 

d"amorti~sements de 3,87 million~ de F.CFA sans 

contrepartie. La raison majeure en est le faible niveau 

de productions et travaux divers. 

L'augmentation de la production entre 1986 

et 1987 s'est faite sans accroissement du personnel de 

production, alors que dans le meme temps, on a installe 

1 ·atelier d'outillage et le magasin d'outillage avec du 

personnel preleve sur !'atelier de mecanique generale. 

Ceci manifeste bi en 1 'amelioration de la productivite 
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heure~ :,::.: 

cette r•duction des ~emps qui est ref l~t~e dans les 

~~~velles fiches dF m~thode~. ~~~s tout !e o~nefice de 

cette amelioratici- de la p~oductiv1t~ n2 sera obte~J 

que ~-i la rt:gular:t.e des C\~pr-ovisiortnements permet 

main~enir un ~ythme r~gulier de production, eliminant 

ruptu·-~s de :::hr..r-ge et tem;:is morts. 

3 La diversification de l~ producticn 

Dans ce domaine, aucun r~sult~~ n ~t• 

atteint. Le chiffre d"affaires pour les acttvit~s et 

travaux divers a et~. en 1937, de 17,5 millions ?.CFA, 

soit a peine 51. ciu chiffre d"affaires total. En 1984, 

il representait 19% du chiffre d"affaires total, mais 

surtout se montait A 32 millions F.CFA. La raison de la 

baisse importante d"activite dans ce domaine est due 

surtout ~ un manque de savoir-faire de l "E.MA.MA. qui a 

perdu un bon nombre de ses clients mecontents du 

travail fourn1. Par~llelement, il ya un manque evident 

de prospection commerciale, au moins pour les travaux 

les plus simples. 
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.. ' . ; ·.· ·~·.: ~ ... ~ 

reche,-t..::-1e 

a~ client~le pourrait 

mais une 3UGmentation 

ans. 

E 11 .: 1 .... :i=-• l i q:_ae t.tn ef for--: 

d•...1 personne! , ;.teme t e11:p s une politiqL:~ 

marque~ l "E-~A.MA. pa~r ~es travaux 9 et reprendre une 

clier1tele a priori hesilante. L "ensemble de ~es actions 

ne pouvaient pas etre entreprises dans !'horizon de vie 

du projet. Elles pour~a~ent faire i·c~jet d"un ~utre 

programme 9 pou:- le pr-eparer des objectifs 

interroe.dia:: ,-~s avaient fi>:es pci_ir la derniere periode 

du projet. 

3 -2.4 Les objectifs ponctuels (6/87-3/88> 
-----------------------------------------

Les resultats atteints en fonction de ces 

objectifs peuvent etre analyses comme suit: 
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air.si qu2 la comptabi 11 te 

sor~ir de: informations fin 1987 et au !er triaie:tre 

1953. Il s'agit de r~sultats d~couldnt d"une action de 

lc;••,;ue c.luree,et ne seront v:--ai~ent acquis qu 

l.tr.e application r~·;:uliere et durable de ces procedures 

et. syst~mes, ;:2 qL1i suppose la volont~ et la c~pacite 

de la dire~t~on de ies f~ire appiiquer, ~~ de les 

ap~·: i quer 

l"~laboration des st~ategies d2 l "entreprise 

en ~atiere de developpement des travaux d:.vers et de 

pclitique commerc!ale. Sur ce point, rien de formalise 

n' ~et~ fait, rnais un c-,:..-t.:.i.1 nombre d'orientations 

ont ete retenues, qui ont servi de cadre, implicite, au 

budget de !933. 

En matiere de travaux divers, il a et~ 

retenu que l 'E. MA. MA. devr?it, au moins pendant un 

premier temps, d~velopper les travaux de rectification 

de vilbrequins, de metallisation, d'alesage de blocs, 

surfa~age de cula~ses, etc, c"st ~dire les travaux qui 

feraient travailler un pare de machines tres peu 
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: ~- ... ~:.--.- :~.- .· .. - - --~-
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:_ • -· r • • . of o.. 

:...·~~=-: 

Il est e~:iste, 

~t ~·encadrement du 

~lcrs ~;~ c'est un ~oint se~sible, ~a direction ay.a1:t 

1 ' i r.s•_af f i sanc:e 

tra\/a;_t;: et pas 

ce mare~~ pu1sque t ·' . '-' s~mble ne ;:;as admet tre 

que i ·im~ge de marqi_1e de i ·E.MA.MA. est insuffisante. 

Er: m.atieri? :le strategie commerci,..le po:..ir ~es 

pompes, le p:--ojet a propose un 

d·crientations tell~~ qu2 : 

conc1:ritrer l es vent es sur un plus petit ncmbre de 

pays avec objectifs de part de march~ minimale, 

mettre l ·effort sur 1 ·aspect entretien, mainten-'lnce 

et service apres-vente, 
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pr~senc~ act1~e sur tou~ le5 march~s de la saus-~~gion. 

Ces µrc;-~:~itic•rr= n·ont pas ::-r.core ete 

vr-ai.-nent prises 2.t ccmpte~ mais on notera QL•e des 

ert~2prise du Burkina Faso en vu2 d"une repr~sentation 

le pre.jet, avec les autres 

p~ojet5 associ~s, a four~i ~ l"E.MA.MA. les rncyens de 

~abriqu~r, en quantites impor--tantes, des pompes de 

la possibilit£. qualit~ ct de prix competitifs, et 

rentable. Le probleme de la 

diversification de la production reste pose. Cec:i 

represente dej~ un res~ltat satisfaisant, surtout si 

ti~nt compte de certaines donr.ees de 

l"environnement qui n"etaient tcujours favorables. Mais 

ii reste a savoir si les ·resultats obtenus sont 

suffisants pour assurer l avenir de l"E.MA.MA. 
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c·::~tzo.i n 

c, es'.:. aussi la concurrence est 

d~j~ vive, c~ qui i~a en s"accentuant dan~ . "1.veni!"'". 

Dans ~a =oncurre~ce av2c les fabricants etranga-s, qui 

la des &Jc:.S"·7~ 

deve~-:oppes, l"E.MA.MA. aispos2 seulement, 

av~ntages comp~rat1fs, 

d 'oe;.1vre, et de sa localisation plus proche des 

utilisateurs qui peut facilit6 la maintenance et 

l "er:tr-etien. Mais ::es a vantages e1_1~; -memes, 

disparil.itror.t si des unites de production s'::.nstallent 

dans l"un cu/et l"~ytre des pays voisins. Des accords 

indust;-iels et commerc i au:·: peuvent permettre de 

ralentir les effets de cette concurrence, mais on peut 

raisonnablement penser qu"au dela de quelques annees, 

1 "E.MA.MA. ne pourra plus compter sur la production de 

pompes pour assur~r son developpement. o· autre part la 

pompe manuelle est un produit peu sophistiqu~, d'une 

valeur ajoutee relativement faible. 11 laisse done une 
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ccmpter, ~ terme, su~ d'autres fabrications. et mettre 

qL~!qves ann~es prochaines 

lesquelles le mar-che des po1!1pes peut .;.u1 assLtrer L!ne 

exploitation b~nefic1aire, ccmme en 1986 et !987, pour 

mettre en route et developper la ~iversification de ses 

En :;:ffet, ~our t0us les trav~ux 

reconditic~nement, r~paraticns et fabr-ic:citions 

pit?c:e:;, i ·E.MA.MA. bt=~•1~ficie de la j:lrm:i:-r.ite du mc:.u-c:he, 

d·une dem3nde importante et de l absence de concurrence 

dans une zone •tendue. Ce sont, de plus, des activit~s 

a forte valeur ajoutee et marges importantes. _e 

developpement de ces productions est la condit:i.on 

necessaire pour ameliorer la rentabilite et surtout 

assurer l'expension de l'E.MA.MA. Mais actuellement, il 

est certain qu· elle est incapable de developper, 

seule, ces productions, c'est a dire sans assistance 

e>:rerieure. D' 01'.t cette idee de nouveau pro jet 

d'assisance technique, qui n· a pas eu de suite du fait 

de la direction de l 'entreprise. 
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n·est p.:;,s 

plus L1rgent est de donner ~ sari ser'-ii ce ·= ·::rn1mer c i c. :'. 

un ca~act~r2 nettement op~rationnel, 

Je d~mar=hage commercia. 

et de r3!re Ltr; 

rna i n-:. er1 i r ..,. ... - '-

d~v~lopp0r la ~c3ition concurentielle sur le march~ des 

pc~~2s. Mais il lui ;aut aussi am~lic~er ses pratiGues 

c~ mati~r2 d"apprcvisionnement, g~rer plus st~ictement 

sa -tresorerie, :-nati ver ses cadres et son 

personnel, bref se resigner a appl i qL!er et faire 

respecter les recommendations, avis proc;.'>dures 

ont ~t• proposes par le projet aL1 cours des 25 derniers 

mois. Faute de quci, la situation pourrait se d~grader 

rapidement, mettant en cause non seulement le 

dev~loppement de l'entreprise, mais son existence meme. 

En conclusion done, les resultats obtenus 

par le pro jet sont substentiels et importants, 

mais,faute de temps, incomplets et la meme 

relativement fragiles, car ils reposent sur la capacite 
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